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enseignement utile, et il intéressera
certainement le. lecteur.

" J'avais entendui dire que beau-
coup d'homîmes distingués plus tard
dans diverses carrières avaient conm-
mnencé ,iar rendre compte dans les
journaux des débats des Chambres.
J'informiai mion ami Traddles que je
désirais savoir ce nmient je pourrais
M'y prendre pour arriver à cette si-
tuation, Il mie réponmdit que la con.
diti")n mécanique nécessaire pour
rendre compte des discussions du
Parlement était de connattre 1arfai-
tement l'art mystérieux de la sténo-
graphie, dont l'étude présentait au-
tant de difficultés que s'il s'agissait
d'apprendre six langues, et qu'il fal-
lait pour atteindre le but un travail
de plusieurs années. Traddles pen-
sait naturellement que cela-tranche-
rait !a question.

__- Je vous remercie beaucoup,
lui dis-je, je cotîuîneni,.eri demain.
J'achèterai un livre qui trait4- à fond
de cet art, et je travaillerai au tribu-
nal, oit je uî'ai pam assez d'ouvrage
je recueillerai pour m'exercer, les
discours qlue l'on y prononce.

"«- Mon cher, dit Traddile.s ou-
vrant des yeux étibnné(s, je ne cre-y-
ais las que vous étiez <'un caractére
si résolu.

"'Je m'empressai d'exécuter la ré-
solutionm que j'aiais prise, et m1e si
à l'Seuvre avec une lIer.ïtývéniiice
qu'il doit m'être permis d'admirer.
J'achetai un traité de ce nioble et
mystérieux art de la sténograp.hie;-
il nie coùta bien treize francs; et je
lue plongeai dans un océan de difli-
cuItés quii, au bout de quelques se-
mai nesq, m'avaien t re nd u presq ue fou.
Tous les changements qjue pouvait
apporter un de ces petits accente qui,
placés d'une façon signifiaient telle

chose et tracés d'unme autre. avaient
unme significationi différesnte, tous ces
caprices îmerveilleux figurés par des
cercles, les conséquences éi,ris'nes-
résultant d'une ma;rquîe gro-ise tont-
ine une patte (le umouehe, les terri-
bles effets d'unîe courbe îuîal placée
n- in seulemuent mue trouiblaienît peu-
daîît mtes heures dle travail, muais en-
core revenaient m'assiéger eu rêve
pendant mtoni sommmeil. Lorsq1ue je
fus enfin parvenum à trou ver ma voie
au miliuî de toutes ces dillicultés et
a savoir l'alphabtet qui était à lui
seul un temple d'hiéro'glyp'hes ègyli-
tiens, je vis apparaître umme proces-
sionus de nouvelles horreurs appelées
caractères arbitraires, les puis despo-
tiques caractères que j'aie jamais
vils: ils exigeaient abioluumîent, par
exempîlle, ilti'tiiie ligne plus fine
qu'une toile d'aurraignée sigutifiat ex-
pectat ion et qu'une espèce de chais-
delle romjainie se traduisait jar dîs-
adIvantageou, Ami fur et à mesure
que j'avais fixé ces signes dans ma
uméalloire, je m'apercevais que j'avii
oulié nuon coin neuîcemmemt ; je le
reprenais dlone-, et alors j'oubliais le
reste; si je ch'*rehai'i à le retrou ver,
C'était aux (ljesde quelque nmuire
partie (le la muéulude.qui mm'chap-
plût.

4Aui bout <le trois ou quatre monis,
je îuae cruts emu tat de tenter une
épreuve siir un de ii. s bavards -ra-
Leurs <lu trilutal.Jen.li ij-
îit,4 co.mîment, pouir ce débsut, 181411
hi nmne !?était déj'à rassis avanst que
j'eusse qeulessmett commencé, haii'aumit
181011 Cruy 'a1 ilubécile se tréaîlolu.nser
mr lu p~apier c"mmuîe s'il avait des
comîvulsqions.

"1Cela ne pouvait pas aller, c'était
tout à fait évident; j'avais visé trop
haut il fallait en rabattre. je revins


